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fonnages  que  les; admirables  vertuson 
voulu  venger  de  l’ingrat  oubly,  fc  ren 
contre  comme  rcceuilly  dans  Ton  Prin 
ce  : La  grandeur  de  courage  de  ce  tan 
renommé  comme  premier  de  l'Vniuerj 
Alexandre , vous  cédera  ; car  bien  qu'en 
la  tendre  ieuneffe  il  ayei 
iouîffantdVnc 
pourtant  qu’il 
beaucoup  d’anr 
comply 

confiante  quitte  ! 
pour  vous  eftre  conflan 


nais  entrepris  en 
que vous auezac- 
en  vn  moment  : La  fortune  in- 
fon  fauori  Pompée, 

. uc  : La  valeur  de 

■Scyila , auffi  bien  que  celle  de  Cæfar  , fc 
rcéqgnoift  d’elle  mefmc  trop  dcffe&ueu. 

Le  a lafpcét  du  commencement  delà  vo- 
«re  : Et  auffi  nous  ne  pouuions  croire 
quvn  tel  prodige  peufî  arriucr  dans  la 
nature  de  voir  dans  la  France , dans  le 
1 hroned  vn  G r a n b Henry,  dont 
ÏJnmncible  valeur  parmy  les  orales  de 
guerre,  ny  le  confeil  danslecalnfe delà 
pais  , ne  trouua  iàmais  fon  pareil , vn 
Prince  dénué  des  vertus  que  ce  grand 
Monarque  luy  au  oit  laiffé  pour  h enrage, 
auffi  bien  que  fâ  Monarchie:  Sire,  ne 
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vous  oubliez  pas  pour  toutes  ces  louan- 
ges, & ne  vous  embrouillez  point  l’efp rit 
de  croire  que  cela  vientdevous,  car  ça 
efté  de  Dieu  , de  la  main  duquel  vous 

auez  reccu  le  foudre  pour  fouldroycr  les 
rebelles,  à la  grandeur  des  Roys,  trop 
contraires  à l’humilité  de  fon  fîîs:Faides 
de  voftre  coflé  quelque  chofe , monftrés 
encore  ( auec  la  puiflfance  Jdu  rnefme 
Die v)  l’effed de voftre bonté,  &dela 
magnanimité  de  voftrc  courage , voflre 
peuple  vous  en  prie  : Chaflcz  le  relie  de 
celle  tri  11  elfe  du  cœur  de  vo  lire  peuple, 
qui  luy  enuoyoitVn  glaçon  dansjelein, 
vn  pafle  effroy  fur  îe  vifage,  6c  vncviue 
fourec  de  larmcsdanslesyeux : La cau- 
fe  de  ccftcpœur,  de  tant  débondes  de 
larmes,  6 C de  muette  colcre,  fdl  faid 
allez  rçcognoiftre  à la  morr  de  celuy, du- 
quel la  vie  en  eftoit  i’autheur  : Etauffiie 
ne  m’en  eüonne  pas  , puifque  (comme 
toutclaFrancedifoit)  tout ainfi  comme 
on  doibt  porter  le  mal  patiemment 
qu’on  a mérité  par  fa  faute  , de  metme 
c’eft  vn  regret  trop  cuifant  d’eftre  puni 
6c  n auoir  point  failli , elle  f’euncrueilloic 
comment  tant  de  courtoifie  n’auoicnt 
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congnoiflbitàla  face  defafortune  chan- 
gée. Vrayem  et  fans  doute  ça  efté  la  diui- 
ne  puifiance  qui  a efté  touchée  des  traits 
deda  pitié  : Et  auffi  comment  ce  pour- 
roit-ii  faire  autrement  ? il  fau  droit  que 
D î e v neuf!:  eu  d’oceillc  pour  entendre 
tant  de  clameurs  3 qui  partant  du  pro- 
fond d va  cœur  zélé  au  ferai  ce  de  fon 
R o y 5 portoyent  dans  les  cieux  tant  de 
plaintes  ? quoy  ! difoit  la  F rati  ce  5 D i b v 
vengeur  de  l’infidélité  de  1 iniuftlce, 
aufRbien  que  de  l’orgueil , demeure  tu 

oifif/çachâtîtriniare. que  reçoit  le  Roy, 

tsi  (es  fideis  {bruiteurs , fleur  Defraa- 
fores  (car  elle  ne  Tofoit  nommer  par  fon 
nom,  linon  aucc  autant  de  refpeft  que 
nous  vous  en  deuons  Sip^e)  ne  Cent  point 
îa  iufte  .rigueur  de  ton  foudre  ? que  ne 
commande  tu  à la  terre  de  fournir  pour 
l’engloutir,  ou  àkmer dcle venir enfepf 
ucîir  dans  fes  oncles.  Iln  eftpasbefoing 
de  Rethorique  pour  perfuader  cela  , h 
chofe  mefnie  le  démon ftre , les  funerail* 
les  du  marauld,  ont  efté  le  reltnoignag* 


rigueur  de  Ton  martirc,  elle  ne  pouuoic 
plus  brufler  de  ce  flambeau,  elle  ictroic 
trop  de  larme. 

Sire  3 ce  peuple  fc  fent  infiniment 
obligé  à vofîrc  Majcfîé  , mais  pour  tant, 
fil  y a du  pardelà  à l’infini,  il  vous  prie 
encore  de  l’obliger  ( pour  Tentierc  de- 
liurance  de  voftrcEftat)  de  nous  re- 
donner ccluy-là  qui  a teufiours  cité 
bruflé  du  defir  de  venger riniuftice  que 
l’on  vous  fai  foi  t fouffrir  ; celuy  di-jequi 
a toufiours  cfté  jaloux  delà  brèche  que 
Ion  fc  preparoit  de  faire  à vofire  puiflan- 
cc  abfoluë  ,lors,  S 1 RE,quevous  nous 
l'aurez  redonne  , fil  ne  vouloir  voücrfes 
biens,  fbn  fcruicc,  &:  fa  vie,  pourlac- 
croiflemcnt  de  voftrc  grandeur:  (mais  il 
ne  fera  ramais  autrement)  la  mort  de  ce 
Coyonluy  fcruira  dégage  pour  i’afTeurer 
combien  laFranccadcnuie&  dejalou- 
fie  à fcncontre  de  ceux  qui  ne 'rendent- 
pas  lobeiCfance  qu’ils  doiuent  à leur 
Rot. 

Sire,  ie  vous  reprefente  comme  dans 
vu  tableau  îc  defir  de  tous  vos  fi  déliés 
feruiteurs  , apres  auoir  cfté  prié  d’vne 
milliacc,  je  fuis  feulement  IcurTruche- 
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ment,  quienlcurnom  (cxcufcz,  Sire, 
i’euffe  de  cestermes)  vousprie  de  celle 
faueur  : Ils  m’ont  diétquc  vouslcsauiez 
roufiours  tant  eftimez,  que  defiaprefque 
ils  fen  aufoycnt  promettre  le  Fruiâ  de 
leur  demande  , vous  fouhaittant  la  vie 
auffi  longue  qu’à  vn  aultre  Neftor , Sc 
que  lailfant  la  les  larmes , ils  larmoient 
des  prières  qu’ils  prefentent  au  grand 
roaiftre  des  Monarchies,  pour  vous  im- 
petrer  vn  aultre  Royaume  dans  ces  Pal 
lais  eftoillez , en  récompense  du  feruio 
que  vous  aurez  employé  en  celuy-cy  a 
régir  fon  peuple  , £c  à garder  fes  com- 
mandements. 
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